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RESUME 

Une bonne conduite d’un élevage ovin repose essentiellement sur la maîtrise parfaite du cycle 

ainsi que l’amélioration des performances de reproduction. 

L’objectif de cette étude est d’évaluer les paramètres de reproduction chez les brebis de la race 

ovine Rembi dans l’ouest algérien (wilaya de Tiaret), elle s’est réalisée sur un cheptel élevé 

dans un élevage de type semi-intensif (milieu steppique) au sein de la ferme expérimentale 

Boukhetache Bouziane dans la commune de Rahouia. 

Notre travail s’articule au sein de cette ferme sur l’étude des possibilités d’amélioration des 

performances reproductives des ovins de cette race par le biais de l’introduction des méthodes 

de synchronisation des chaleurs (par la pose des éponges vaginales imprégnées de 60 mg de 

FGA et l’utilisation de la PMSG à 500 UI) sur plus de 224 brebis (150 synchronisées et 74 non 

synchronisée)  durant l’année 2020. 

Les facteurs de reproduction et de productivité de la race ovine étudiée font ressortir un taux de 

Fertilité de 92% et un taux de Fécondité de 122%. Bien que conduite en contre saison (début 

du printemps), le taux de prolificité était de 132,6%. Pour les paramètres de productivité des 

agneaux, nous avons noté un taux de mortalité à la naissance de 1,63% et un taux de mortalité 

au sevrage à 04 mois d’âge de 06,55%. 

Mots clés : Ovin, Synchronisation, Rembi, Fertilité, Fécondité, Prolificité, Mortalité, 

Naissance, Sevrage, Tiaret. 

ABSTRACT 

The proper conduct of a sheep farm is essentially based on the perfect control of the cycle as 

well as the improvement of reproductive performance. 

The objective of this study is to evaluate the reproductive parameters in the ewes of the Rembi 

sheep breed in western Algeria (wilaya of Tiaret), it was carried out on a herd raised in a semi-

intensive type of breeding (steppe environment) within the experimental farm Boukhetache 

Bouziane in the commune of Rahouia. 

Our work within this farm is focused on the study of the possibilities of improving the 

reproductive performance of sheep of this breed through the introduction of heat 

synchronization methods (by the installation of vaginal sponges impregnated with 60 mg of 

FGA and the use of PMSG at 500 IU) on more than 224 ewes (150 synchronized and 74 

unsynchronized) during the year 2020. 

The reproductive and productivity factors of the sheep breed studied show a fertility rate of 

92% and a fertility rate of 122%. Although conducted in off-season (early spring), the 

prolificity rate was 132.6%. For lamb productivity parameters, we noted a birth mortality rate 

of 1.63% and a weaning mortality rate at 04 months of age of 06.55%. 

Keywords: Sheep, Synchronization, Rembi, Fertility, Fecondity, Prolificity, Mortality, Birth, 

Weaning, Tiaret. 
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INTRODUCION 

Mouton ou ovin, un mot qui sort au premier lorsqu’on parle de l’élevage en Algérie. C’est sûr 

puisque cette espèce représente la « tradition » en matière d’élevage et l’effectif le plus important 

(approximativement 27 millions en 2019) selon le MADR (2020). Il constitue une source de 

protéine très importante. Cet élevage est particulièrement bien adapté à la condition locale surtout 

en zones steppiques qui constituent un réservoir conditionnel de viande ovine. Ce qui donne à cette 

production une place importante dans l’économie nationale. 

Les ovins se répartissent sur toute la partie Nord du pays avec toutefois une forte concentration dans 

la steppe et les hautes plaines céréalières (80% de l’effectif total) (MADR, 2020). Il existe aussi des 

populations au Sahara exploitant les ressources des oasis et des parcours désertiques (CN ANGR, 

2017). 

De toutes les espèces, l’ovin algérien fait preuve d’une grande diversité qui on peut la résumée 

selon chellig (1992) dans « Sept races ovines » qui se caractérisent par une rusticité remarquable et 

adaptée à leur milieu, mais elles présentent des résultats de production hétérogènes et des 

caractéristiques morphologiques diverses qui semblent avoir selon Madani T et al (2009) une 

origine génétique différente et qui militent pour la mise en œuvre d’un travail d’identification de 

critères de sélection. 

L’évaluation d’un système d’élevage pratiqué se fait par l’intermédiaire de certains paramètres 

zootechniques dont les paramètres de reproduction : fertilité, fécondité et prolificité, d’où découle la 

productivité numérique. La maîtrise de la reproduction des femelles d’un troupeau est l’une des clés 

du succès et de la durabilité d’un élevage. 

Face aux contraintes physiologiques (périodes d’anœstrus), économiques et environnementales, 

différentes méthodes de reproduction sont disponibles aux éleveurs. 

D’après la diversité des élevages, des situations géographiques, des ressources alimentaires, des 

niveaux d’intensification très différents, on retrouve la même contrainte pour l’élevage ovin : Il est 

indispensable de faire coïncider les périodes de forts besoins alimentaires (mise-bas et croissance 

des agneaux) avec les périodes où les ressources alimentaires sont disponibles. 

Dans les conditions nationales, on ne peut transformer le calendrier fourrager mais on peut maîtriser 

l’époque de reproduction. Cette maîtrise et le choix de la saison de lutte et de sa durée, dépendent 

du choix de l’éleveur et de la variation saisonnière des facteurs d’environnement. 

En Algérie, l’élevage ovin conduit en système traditionnel est prépondérant à plus de 90% et où le 

bélier se trouve dans le troupeau. Ce type de conduite se traduit par une faible productivité autour 

de 0,8 agneaux par brebis et par an (Options Méditerranéennes, 2011).  Les agnelages sont répartis 

sur toute l’année avec des pics importants aux mois d’Octobre - Novembre issu d’une lutte de 

printemps, et un autre au printemps. Ce rythme est donc lié à la saisonnalité de la croissance 

végétative. Dans les régions recevant entre 400 et 500 mm de pluie par an, l’objectif serait 

d’atteindre une productivité de 1,1 et même 1,2 agneaux sevrés /brebis/an: il s’agit alors plus de 

normaliser que d’intensifier (Options Méditerranéennes, 2011).   

Dans les zones plus favorables recevant plus de 500 mm, il est possible d’intensifier et de 

diversifier les cultures fourragères. Cette intensification de l’élevage ovin peut contribuer à avoir un 

effet bénéfique sur les régions les plus défavorisées du pays. Il est envisageable de produire 1,5 à 2 

agneaux sevrés. Pour atteindre cet objectif, l’amélioration de la taille de la portée ou bien 

l’augmentation de la fréquence des mise-bas constituent des solutions réalisables. 

Dans ces deux systèmes, l’élevage se heurte aux contraintes physiologiques des périodes d’anœstrus 

saisonnier et du post-partum. Plusieurs techniques sont disponibles pour maîtriser la saison de lutte 

et améliorer les performances de reproduction. Il est possible d’adapter à la population ovine 
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quelques-unes des plus naturelles et peu coûteuses tel que l’effet bélier, aux plus sophistiquées et 

plus coûteuses telles que l’utilisation des traitements hormonaux. 

L’élevage ovin en Algérie est concentré principalement dans la steppe avec presque 60 % de 

l’effectif total, dont 12% de race Rembi (MADR, 2020). Cette dernière est parfaitement adaptée aux 

conditions extrêmes du milieu steppique. Le système d’exploitation est de type extensif dont la 

transhumance constitue la dominante, et représente l’élément moteur de l’activité dans la steppe. 

Malheureusement, la croissance des troupeaux est assez médiocre dans ce type d’élevage. Ceci est 

lié, selon la plupart des professionnels, à la gestion archaïque des élevages surtout en ce qui 

concerne la conduite de la reproduction.  

Le présent travail a donc pour objectif d’étudier les possibilités d’amélioration des performances 

reproductives par le biais de l’introduction de méthodes de biotechnologies de la reproduction dans 

les conditions naturelles des élevages ovins de la steppe algérienne. 

Parmi les moyens de l’utilisation des techniques de biotechnologie de la reproduction qui sont 

nécessaire : la synchronisation des chaleurs par ses différentes méthodes qui est la plus utilisée vu 

ses multiples avantages tels que le choix des périodes improductives, comme elle permet aussi 

d’optimiser les progrès génétiques. 

Les paramètres de reproduction à savoir la fertilité, la fécondité, la prolificité et la mortalité des 

agneaux constituent un pilier important dans la réussite des élevages ovins d’un point de vue 

économique. Une bonne maitrise des facteurs influençant ces paramètres va nous permettre 

d’accroitre le cheptel ovin ainsi que le capital d’investissement des éleveurs. Cela va rendre 

l’élevage ovin appréciable er recherché par les jeunes investisseurs. 
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7. L’OBJECTIF DU TRAVAIL : 

L’objectif de notre étude est d’évaluer les possibilités d’amélioration de la reproduction et de 

production des brebis de la race Rembi, ainsi que l’effet des différents facteurs, notamment celui de 

la synchronisation des chaleurs, dans un milieu agro-pastoral des hauts plateaux algériens (ferme 

pilote Boukhetache Bouziane - Commune de Rahouia Wilaya de Tiaret-). 

4. MATERIELS : 

4.1.Zone et lieu de l’étude 

L’étude s’est déroulée dans la ferme pilote « Boukhetache Bouziane » relevant de la Société 

d’Evaluation et de Valorisation des Fermes et des Périmètres Agricoles (SEVFPA), Ministère de 

l’Agriculture et du Développement Rural (MADR), située dans la commune de Rahouia à 620 

mètres d'altitude, entre 35°31' de latitude Nord et 1°1' de longitude Est. C’est une zone céréalière 

située 38 km au nord-Ouest du chef lieu de la wilaya de Tiaret. Elle a une vocation céréale en plus 

de l’élevage ovin / bovin. 

Le climat est l’un des facteurs essentiels qui intervient sur le développement et la répartition 

spatiale et temporelle de la végétation. Ainsi, Rahouia possède un climat continental avec un l'hiver 

très rigoureux et un été chaud et sec selon la classification de Köppen-Geiger. Sur l'année, la 

température moyenne à Rahouia est de 14.9°C et les précipitations sont en moyenne de 300 à 400 

mm de pluies. 
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Cartes 1. Situation géographique de la commune de Rahouia dans la wilaya de Tiaret. 

(MADR, 2002) 

Tableau 01. Caractéristiques du foncier de la Ferme Pilote Boukhetache Bouziane 

Superficie Agricole Totale 
 

1479 

Superficie Agricole Utile 1453 

Superficie Irriguée 0 

Terres nues 1425 

Terres Incultes 0 

Superficie Arboricole 

1/ Oléicole 

2/ Rosacées 

 

3 

23 
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Tableau 02. Ressources hydriques de la Ferme Pilote Boukhetache Bouziane. 

Nature Nombre Capacité 

Puits 02 05 l/s 

bassins 03 300 m
3 

Tableau 03. Infrastructures de la Ferme Pilote Boukhetache Bouziane. 

Nature Nombre Superficie (m
2
) 

Bergerie 01 1644 

Etable 01 1174 

Hangar 03 451 

Bâtiment administratif 01 80 

4.2. Description de la conduite d’élevage des ovins de la ferme pilote 

Officiellement la race de mouton élevée dans la ferme est la Rembi (Figures 23). Le troupeau se 

compose de 1050 têtes (450 brebis et 22 béliers reproducteurs, des antenaises de remplacement et 

des agneaux sevrés) et un cheptel de bovin laitier de 73 têtes. Le long de la période estivale les 

animaux sont entretenus sur les résidus de cultures de céréales (chaumes de blé et d’orge) sans 

aucune supplémentation. A la fin du mois d’Août les animaux sont regroupés dans des enclos et 

reçoivent une ration quotidienne d’environ 500g/tête d’orge grain et de la paille de blé. Le mode de 

lutte pratiqué est naturel avec un sex-ratio d’environ 7 béliers pour 100 brebis. Au début de la 

période des agnelages les brebis suitées sont tenues en compagnie de leurs petits dans un endroit à 

part, les mâles seront réintroduits quelques semaines après. 

4.3.Animaux expérimentaux 

4.3.1. Choix de la race : 

La race Rembi l’une des principales races ovines algériennes, localisées dans le nord-ouest 

d’Algérie ; à une taille basse, une tête fauve, des membres et carcasse très forts, de couleur fauve 

rouge. C’est une race intéressante par ses aptitudes tellement physiques que productives et 

reproductives. 

Cette race a les mêmes caractéristiques que la race Arabe Ouled Djellal sauf qu'elle a les membres 

et la tête fauves (couleur brique). Ce mouton est l’un des plus gros ovins d'Algérie, le bélier pèse 90 

Kg et la brebis 60 Kg. 

Son berceau s'étend de l'Oued Taouil à l'Est et au Chott Chergui à l'Ouest. Elle est particulièrement 

adaptée aux régions de l'Ouarsenis et des monts de Tiaret. La race Rembi occupe la zone 

intermédiaire entre la race Ouled Djellal à l'Est et la race Hamra à l'ouest du pays. Elle est limitée à 

son aire d'extension puisqu'on ne la rencontre nulle part ailleurs. 

La race Rembi est particulièrement rustique et productive ; elle est très recommandée pour valoriser 

les pâturages pauvres de montagnes, et les pâturages ligneux de l'Atlas Saharien. 

CN AnRG (2017) estime que l'effectif total de cette race en Algérie est d'environ 3.240.000 de têtes 

soit 12 % du total ovin. Il existe deux variétés : 

 Rembi du Djebel Amour (Montagne); 

 Rembi de Sougueur (Steppe). 

Dont, les performances de reproduction sont : 

 Saisonnalité d'œstrus: d’avril à juillet (printemps) et de septembre à décembre (automne). 
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 Âge au premier œstrus : 12 mois. 

 Âge au premier agnelage : 17 à 18 mois. 

 Fécondité: 95% ; Prolificité : 110%. 

 Nombre d'agneaux au sevrage pour 100 brebis : 80%. 

 Longévité : brebis: 9 à 10 ans, bélier 10 à 12 ans. 

Les productivités numérique et pondérale sont les plus élevées comparativement aux races de la 

steppe. Les poids des animaux aux différents âges sont supérieurs de 10 à 15% de ceux de la race 

Ouled Djellal. Une sélection massale et une augmentation de ses effectifs en race pure paraissent 

indispensables à brève échéance pour maintenir ce patrimoine génétique. 

4.3.2. Choix du cheptel de notre étude 

L’étude s’est déroulée dans une durée de 14 mois (Janvier 2020 jusqu’au Février 2021) avec des 

visites bimensuelle, durant les quelles nous avons : 

 Préparé les animaux de notre expérimentation. 

 Suivi le déroulement des protocoles de la synchronisation et de la lutte. 

 Suivi de la gestation des brebis. 

 Enregistré les mortalités des agneaux à la naissance et jusqu’au sevrage (4 mois d’âge). 

L’expérimentation s’est effectuée sur un troupeau de 224 brebis, de race ovine Rembi dont le mode 

de conduite est en semi-intensif avec pâturage durant toute la journée et un complément alimentaire 

a base d’orge et de produit semi fini (issues de meunerie), a leur retour le soir les animaux reçoivent  

de la paille. L’eau étant mise a disposition en ad libitum.  

Ce troupeau est subdivise en deux lots : 

a) Le premier lot a été menu en reproduction contrôlée (Synchronisation des chaleurs) avec 

monte naturelle. Il est constitue de 150 femelles, composées de 100 brebis allaitantes et 50 

non allaitantes, a âge adulte variant entre 04 et 06 ans avec un état corporel fluctuant entre 3 

et 3.5. 

b) Le second lot, menu en lutte naturelle sans synchronisation, comprenant 74 femelles dont 34 

brebis allaitantes et 40 non allaitantes. L’âge compris entre 04 et 06 ans et l’état corporel 

entre 3 a 3,5. 

Pour les béliers, 17 mâles adultes (âgés entre 05 et 07 ans) tous issus de la ferme ont été 

sélectionnés et mis à l’écart du contacte des brebis avant le début de l’expérimentation 

(accouplement). 

L’ensemble des animaux de notre étude ont été identifiés à l’aide des numéros d’immatriculation  

imprimés sur les boucles fixées à la surface externe des oreilles. 

L’ensemble des sujets qui ont été utilisés pour notre étude ont subi les examens suivants : 

 Examen des organes génitaux. 

 Etat corporel : les animaux utilisés étaient dans un état d’embonpoint de 3,0 à 3,5. Nous 

avons évalué cet état  par la pratique du "Body Condition Scoring (BCS)", c’est une 

technique simple qui sert à la description de l'état d'embonpoint des sujets individuellement. 

L'épaisseur de la couche de graisse en certains endroits stratégiques du corps est évaluée à 

l'œil et notée à l'aide d'un système allant de 1 à 5 et subdivisé en quarts de notes. Une 

palpation lombaire par pression des doigts au niveau de la colonne vertébrale et sur les 

côtés, en arrière de la dernière côte : les reliefs doivent être palpables sans être saillants. 

 Pieds et aplombs :  

 Etat sanitaire : 
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 Fiches techniques : Chaque brebis a une fiche de suivi technique individuelle constituée 

principalement de tout les paramètres relatifs a la reproduction.. 

 

(Photo Personnelle)  

Figure 01. Brebis de race Rembi utilisées dans notre étude 

4.4.Alimentation et type d’élevage : 

Le système d’élevage appliqué dans cette ferme est semi-intensif, répandu dans des grandes régions 

de cultures ; il se distingue par une utilisation modérée des aliments et des produits vétérinaires 

(exemple le CMV « complément des minéraux et des vitamines »). 

Durant notre étude, l'alimentation des ovins a été ajustée de façon à maintenir un état de chair 

moyen de 3,0 à 3,5 tout au long de la durée du projet. 

Ces animaux ont été soumis à un élevage semi-intensif (condition naturelle), recevant en plus du 

pâturage « de plantes végétales naturelles a base d’herbe (printemps et automne), et des résidus de 

culture (été) », une ration alimentaire composée d’un complément de concentré commercial 

complet (550 g / tête / jour) à base d’orge concassé (40%), son de blé (15%), maïs (20%) et soja 

(20%) ainsi que les minéraux et les vitamines (5%) (Figures 24). L’eau et la paille d’orge sont 

distribuées à volonté. 

Les compléments de sels minéraux et de vitamines (essentiellement du phosphore et des vitamines 

A, D3 et E) ont été apportés dans les rations alimentaires sous forme de poudre d’aliments 

(Ascophos
1
) et de pierres à lécher. 
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Ces animaux étaient alimentés une fois par jour selon les recommandations de l’INRA pour les 

animaux reproducteurs en service, et ont été élevés dans les mêmes conditions de gestion et de 

nutrition. 

Le Flushing en vue de la préparation pour la saison de reproduction a été préparé à base d’orge en 

grains durant les mois de Janvier, Février et Mars 2020 a raison de 230g/tête comme supplément. 

 

Figure 02. L’aliment de bétail (concentré commercial) utilisé durant notre étude. 

4.5.Soins et traitements effectués : 

Les animaux ont subi d’une façon régulière un examen général ainsi qu’un examen physique de 

l’appareil reproducteur et locomoteur. Ils ont été également soumis à un programme annuel de 

vaccination et de suivi thérapeutique. 

Des mesures prophylactiques ont été strictement recommandées, et seulement les sujets sains ont 

été employés. Chaque bélier et brebis ont été médicalement examinés avec l'accent sur l'intégrité de 

la région génitale. 

Durant toute la période de l’étude, et pour éviter toutes pertes éventuelles, chaque sujet de ces lots a 

subi : 

 2 vaccins : le premier une fois par an (Avril 2019) contre la Clavelée (produit 

commercialisé sous le nom de Vaccin anti-clavelée
2
), et le second deux fois par an (Aout 

2019 et Février 2020) contre l’Entérotoxémie (produit commercialisé sous le nom de 

Coglavax
 3

). 

 De même, ces animaux ont subi au début de chaque printemps et automne un déparasitage 

interne à base d’Albendazole 20 ml / tête de Valbazene 1.9 %
4
 par voie orale et un 

déparasitage externe à base d’Ivermectine 10 mg en hiver et en été, avec 2 ml / tête de 

Baymec 1 %
5
 par voie sous cutanée. 

 Une antibiothérapie prophylactique en hiver et en été à base d’Oxytétracycline 20% 

injectable (Tenaline 20%
 
LA

6
) avec 6 à 7 ml / tête par voie intra musculaire profonde a 

été réalisée. 

 Une vitaminothérapie à base d’AD3E injectable (Adecon
7
) 5 ml / tête par voie 

intramusculaire profonde a été instaurée pour l’ensemble des béliers une fois par mois 

durant toute  la période d’étude. 

Pour l’équipement de pesée nous avons utilisées une Balance mobile électronique  de 0 à 100 kg 
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1 Ascophos : Laboratoire  « Ascor Chimici » Zone industrielle, N°102 Chelghoum Laid, Mila. Algérie. 
2
 Vaccin anti-clavelée : Laboratoire  « Institut Pasteur » 15489. Alger. Algérie.

 

3 
Coglavax : Laboratoire  « Ceva Phylaxia »  30088/50. Budapest Hongrie.  

4
 Valbazen 1.9 % : Laboratoire « Pfizer » B.P. 101 Vitolles Cedex France.

  

5
 Baymec 1 % : Laboratoire « Bayer santé division santé animale »  220 AV DE LA RECHERCHE 59120 Loos France 

6  
Tenaline 20 % L.A : Laboratoire  « Ceva Laval » A1 466 Ballastière France.   

7
 Adecon 1.9 % : Laboratoire « Fatro S.p.a » (Bologna) Italie. SOPROVET Cité 08 Mai 45 El Khroub, Constantine, 

Algérie. 

4.6.Equipements et produits d’induction et de synchronisation des chaleurs 

 Eponges vaginales de couleur blanche (Laboratoire Intervet) imprégnées de 60 mg de FGA 

(Fluoro Gestone Acetate) (Figures 25). 

 Applicateur des éponges vaginales (Tubes et poussoir) (Union européenne : Laboratoire 

Intervet) (Figure 26). 

 Seringues jetables, Gants chirurgicaux, Seaux, Compresses, Papier hygiénique, Eau, 

Mallette du vétérinaire, Crème lubrifiante à base de Vaseline (Figures 29). 

 Antiseptique à base d'iode (Biocid) (Figures 27). 

 Désinfectant (Alcool chirurgical). 

 PMSG (Pregnant Mare Serum Gonadotropin) (Folligon 1000 UI : lyophylisat injectable + 

solvant) (Figures 28). 

 

   

Figures 03. Eponges vaginales blanches (Laboratoire Intervet). 
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Figure 04. Applicateur des éponges vaginales (Tubes et poussoir) (Laboratoire MSD). 

   

Figures 05. Produits et équipements de désinfection et d’antisepsie 
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Figures 06. PMSG (Pregnant Mare Serum Gonadotropin) (Folligon 1000 UI : lyophylisat injectable 

+ solvant) 

 

 

 

Figure 07. antibiotique 

 

 

 

5. METHODES 

5.1.Evaluation des facteurs 

Elle se base sur l’évaluation de plusieurs facteurs inhérents au milieu ou intrinsèques au troupeau 

sur les paramètres de reproduction et de productivité tant numérique que pondérale : 

 Facteurs externes : Ils sont communs aux deux lots. 

- Alimentation. 

- Milieu : climat, température, latitude et saison. 

- Logement. 

- Hygiène. 

 Facteurs internes : Ils sont lies au troupeau. 

- Mode de lutte 

- Age 

- Parité 

- Saison de lutte (Mois de lutte, Mois de naissance, Saison de naissance) 

- Etat corporel 

- Etat physiologique 

- Mode de naissance 

- Poids a la naissance, a 60j et 90j 

- Production laitière a 10j 
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5.2.Préparation à la lutte 

Notre étude s’est débutée au mois de Janvier 2020, au cours duquel les responsables de la ferme 

Boukhetache Bouziane ont effectué plusieurs travaux de préparation : 

 Au niveau des bergeries : désengagement et renouvèlement des litières, suivi d’un chaulage 

des murs. 

 Mises a la reforme des brebis trop âgées et en mauvaise santé. 

 Identification, soins et traitements effectués sur les sujets de notre étude (cités ci dessus). 

5.3.Induction et synchronisation des chaleurs 

5.3.1. Pose des éponges (Figures 30) 

Cette opération est précédée au préalable par une préparation de tous les produits et équipements 

nécessaires à son bon déroulement. 

Les éponges vaginales imprégnées de 60 mg de FGA (Acétate d’uorogestone), ont été posées pour 

chaque femelle du premier lot (150 brebis allaitantes et non allaitantes reparties en 03 blocs de 50 

brebis chacun) le 18, le 23 et le 28 Mars 2020 pour une durée de 14 jours selon le protocole suivant: 

a) Avant la pose de l’éponge, l’applicateur est nettoyé  avec de l’eau contenant un antiseptique 

(Biocid), ainsi que l’extérieur du vagin a l’aide d’une compresse imbibée de ce désinfectant. 

Cette opération est obligatoire pour chaque sujet. 

b) Lubrification du tube avec de la vaseline pour faciliter sa pénétration dans le vagin et en 

évitant de blesser la paroi très fragile. 

c) Insérer le tube doucement dans le conduit vaginal en soudant le cervix avec le poussoir qui 

est maintenu à l’intérieur du tube. 

d) Laisser le tube sur place et retirer le poussoir. 

e)  Placer l’éponge a l’intérieur de la section du tube en gardant les extrémités des fils dans la 

main. 

f) Pousser l’éponge en utilisant le poussoir jusqu’au cervix. 

g) Tirer le tube de quelques centimètres en laissant en place l’éponge jusqu’ a l’expulsion du 

poussoir. 

h) Lâcher les fils de l’éponge et tirer l’ensemble de l’applicateur. Les fils resteront suspendus a 

l’extérieur du vagin, tirer les en bas doucement jusqu’ils se joignent. 

i) Marquer l’animal avant de le relâcher. 
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(Photos Personnelles) 
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Figures 08. Les étapes a suivre pour la pose des éponges vaginales blanches (Intervet) 

 

5.3.2. Retrait des éponges et injection de PMSG (Figures 31) 
 

Le retrait des éponges (Figures 30) est suivi d’une injection de 500 UI de PMSG (Pregnant Mare 

Serum Gonadotropin) par femelle des trois blocs (50 brebis chacun) du premier lot (synchronisé) 

est réalisé le 01, le 06 et le 11 Avril 2020. L’injection se fait par voie intramusculaire (marquer 

chaque animal traité). Changer l’aiguille de la seringue après chaque injection afin d’éviter toute 

contamination. 

Pour l’efficacité du traitement, les femelles sont laissées au repos après cette opération pour éviter 

tout type de stress. 

 

 
 

(Photo Personnelle)  

Figures 09. Retrait des éponges et injection de la PMSG 



CHAPITRE I                                                               MATERIELS & METHODES 

13 

 

5.3.3. Conduite de la lutte 

Elle a été  menée selon le protocole suivant :  
- Pour les trois blocs du premier lot des 150 brebis (synchronisées) une aire au sein de 

la bergerie a été dégagée et préparée dans une proportion de 01 mâle adulte pour 05 

femelles. Les accouplements ont durés 02 jours, 48 heures en moyenne après le 

retrait des éponges. 

- Pour le lot témoin des 74 femelles (lutte naturelle), 10 béliers adultes ont été utilisés. 

La lutte s’est débutée le 13/04/2020 et une évaluation de l’état corporel a été 

réalisée. 

Pour le lot synchronisé, les mâles ont été réintroduits après 17 jours (des premières saillies)  pour 

détecter et raccoupler les femelles ayant manifesté un retour de chaleur. 

A compter, du 29/05/2020, le lot synchronisé et le lot témoin ont été regroupés et l’ensemble des 

mâles y ont et introduits. 

 

Figure 10. Les béliers utilisés dans les accouplements. 

5.4.Suivi de la gestation 

Le suivi des brebis a été accompli quotidiennement pour éviter tout stress. Tout avortement, 

mortalité de brebis gestantes ou malades ont fait l’objet d’enregistrement sur une fiche de suivi. 

Un suivi de gestation par échographie est pratiqué à partir de 4 semaines de gravidité par le 

vétérinaire responsable de la gestion de l’élevage de la ferme. 

5.5.Déroulement des agnelages 

Les agnelages pour le lot des femelles synchronisées ont débutés le 02/09/2020 et pour le troupeau 

témoin le 11/09/2020. 

Une surveillance permanente a été assurée lors de la mise-bas et des soins particuliers ont été 

apportés au moment et après l’agnelage : 

 Aide aux femelles présentant des difficultés (mauvaise position fœtale, hémorragie . 
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 Un seau d’eau est présenté à la mère pour lui permettre de se désaltérer. 

 Aide au nouveau né après son expulsion (dégagement des naseaux, soulèvement par les 

pattes postérieures, désinfection du cordon ombilical " Cicaget 

 Les informations ont été  enregistrées selon la fiche suivante : 

- Date de la mise-bas.  

- L’âge de la mère. 

- Nombre des nouveaux nés (simple, jumeaux ou triplés) 

- Le sexe du nouveau né. 

- Le mode de naissance du nouveau né.  

- La date des éventuelles mortalités. 

- Identisation par une boucle d’oreille. 

5.6.Paramètres étudiés de la reproduction : 

Les données relatives aux performances de reproduction des brebis, de la race Rembi, ont été 

étudiées. L’analyse concernent principalement le taux de fertilité, le taux de prolificité, le taux de 

fécondité, le taux de mortalité à la naissance (TMN) et le taux de mortalité au sevrage (TMS) 

calculés par les équations suivantes respectivement. 

Le taux de Fertilité globale = (Nombre de brebis ayant mis bas / Nombre de 

brebis mise à la lutte)*100. 

Le taux de Fécondité globale = (Nombre d’agneaux nés « morts et vivants » / 

Nombre de femelles mises en reproduction) *100. 

Le taux Prolificité globale = (Nombre d’agneaux nés « morts et vivants »  / 

Nombre de brebis ayant mis bas) *100. 

Le taux de mortalité à la naissance (TMN) = (Nombre d’agneaux nés morts / 

Nombre d’agneaux nés « morts et vivants ») * 100. 

Taux de mortalité au sevrage (TMS) = (Nombre d
0
 agneaux morts de la 

naissance au sevrage / Nombre total des agneaux nés « morts et vivants »)*100 

Le sevrage des agneaux s’est effectué à 120 jours (4mois) d’âge 
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1. Résultats des paramètres de reproduction et de productivité des brebis du troupeau 

dans le  milieu de notre étude 

Les paramètres de reproduction à savoir la fertilité, la fécondité, la prolificité et la mortalité des 

agneaux constituent un pilier important dans la réussite des élevages ovins d’un point de vue 

économique. Une bonne maitrise des facteurs influençant ces paramètres va nous permettre 

d’accroitre le cheptel ovin ainsi que le capital d’investissement des éleveurs. Cela va rendre 

l’élevage ovin appréciable er recherché par les jeunes investisseurs. Mais avant d’atteindre le niveau 

de maitrise et l’amélioration de ces paramètres il faut initialement connaitre les performances de nos 

races. Dans ce contexte que s’inscrit notre travail dont le but d’étudier les paramètres de 

reproduction de la race Rembi dans la ferme pilote Boukhetache Bouziane de Rahouia (wilaya de 

Tiaret) pendant l’année 2020, les principaux résultats sont résumés dans le tableau suivant ; 

Tableau 04. Principaux résultats des lots N° 01 et 02 des brebis de notre étude de la Ferme Pilote 

Boukhetache Bouziane (année 2020). 

 

Nombre des 

brebis ayant mis 

bas 

Nombre 

d’agneaux nés 

Nombre d’agneaux 

morts de la 

naissance au sevrage 

Portée 

simple 

Portée 

gémellaire 

(X2) 

Vivants  Morts 

Issus 

d’une 

portée 

simple 

Issus d’une 

portée 

gémellaire 

Lot N° 01  

(150 brebis 

synchronisées) 

93 45 180 03 04 08 

138 183 12 

Lot N° 02  

(74 brebis non 

synchronisées) 

44 04 51 01 03 05 

48 52 08 

TOTAL 

137 49 231 04 07 13 

186 235 20 

 

Tableau 05. Moyennes globales des paramètres de reproduction et de productivité du cheptel de 

notre étude. 

 
Taux de 

Fertilité 

globale 

Taux de 

Fécondité 

globale 

Taux de 

Prolificité 

globale 

Taux de 

Mortalité à la 

Naissance 

(TMN) 

Taux de 

Mortalité au 

Sevrage 

(TMS) 

Lot N° 01  

(150 brebis 

synchronisées) 

92% 122% 132,60% 1,63% 6,55% 

Lot N° 02  

(74 brebis non 

synchronisées) 

64,86% 70,24% 108,33% 1,96% 15,38% 

TOTAL 83,03% 104,91% 126,34% 1,70% 8,51% 
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2. Fertilité 

Elle est définie par le nombre de brebis ayant mis bas rapporté au nombre de brebis mises à la lutte. 

Elle exprime l'aptitude d'une femelle à être fécondée en un minimum des saillies. 

Dans notre étude les brebis ayant subis un traitement de synchronisation des chaleurs par les 

éponges vaginales imprégnées de 60mg de FGA associé à un traitement de PMSG à la dose de 500 

UI ont permis l’obtention du meilleur taux de fertilité (92%) par rapport aux brebis non 

synchronisées dont leur taux de fertilité est de 64,86% (Figure 33). Sur la base de ces résultats 

obtenus, nous pouvons dire que les traitements hormonaux ont influencé de façon très concrète la 

fertilité des brebis. 

Nos résultats enregistrés sont plus élevés par rapport à ceux décrits par Ben M’rad (1994), qui sont 

de 35% pour des doses de 500 UI de PMSG, obtenus sur des brebis de race Noire de Thibar et à 

contre saison (avril et mai) et inséminés artificiellement. L’auteur rattache ce faible résultat 

essentiellement à la technique d’insémination artificielle utilisée et non pas aux doses de PMSG 

employées. Sachant que Harkat et Lafri (2007) ont rapportés un taux de 75%, obtenus sur des brebis 

de race Ouled Djellal traitées aux éponges vaginales en printemps avec des doses de 500 UI de 

PMSG. 

Ainsi nos données sont plus proches de ceux rapportés par Floch et Cognie (1985), qui sont de 94%, 

obtenus respectivement sur des brebis de race Rasa Aragonesa et Mérinos d’Arles, synchronisées 

avec des éponges vaginales imprégnées de FGA associée à une dose de 500 UI de PMSG. Et de 

même pour Bousbaa et Lachi (1992), qui sont de 92,8%, obtenus sur des brebis de race Ouled 

Djellal traitées aux éponges vaginales en printemps associées à des doses de 500 UI de PMSG. 

 

Figure 11. Taux de fertilité enregistrés chez les brebis de la race Rembi au niveau de la ferme pilote 

Boukhetache Bouziane (2020). 

3. Fécondité 

Elle exprime le nombre des agneaux nés (morts et vivants) par l’ensemble des brebis accouplées ou 

inséminées dans un temps bien déterminé. 

Dans notre travail la dose de 500 UI de PMSG dans le lot N° 01 a permis l’obtention du meilleur 

taux de fécondité (122%) par rapport au lot N° 02 des femelles non synchronisés qui ont enregistré 

un taux de fécondité de 70,24%. Sur la base de ces résultats obtenus de la fécondité moyenne, nous 

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80% 90% 100%

Lot N° 01 (150 brebis synchronisées)

Lot N° 02 (74 brebis non synchronisées)

TOTAL

Taux de Fertilité globale 
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pouvons constater que les traitements de synchronisation des chaleurs par les éponges vaginales ont 

influencé de façon très nette la fécondité (Figure 34).. 

 

Notre résultat est comparable à celui rapporté par Niar (2001) sur la race Rembi qui est de 120% 

pour une dose de 500 UI de PMSG, mais nettement supérieurs à ceux rapportés par Tennah (1997) 

et Belkasmi et al (2010), qui sont de 95% et 97%, obtenus sur des brebis de race Ouled Djellal, 

traitées aux éponges vaginales en printemps associées à des doses de 500 UI et 400 UI 

respectivement de PMSG. 

 

Figure 12. Taux de fécondité enregistrés chez les brebis de la race Rembi au niveau de la ferme 

pilote Boukhetache Bouziane (2020). 

4. Prolificité 

C’est la relation entre le nombre total des agneaux nés par rapport à l’ensemble des brebis ayant mis 

bas. 

La dose de 500 UI de PMSG a permis l’obtention de très bons taux de prolificité (132,6%) par 

rapport au lot témoin des brebis nos synchronisées et qui ont noté un taux de prolificité de  108,33% 

(Figure 35). Cette augmentation de la prolificité signifie une action stimulante de la PMSG sur le 

nombre d’ovulation qui s’est traduit par l’augmentation du nombre de gestations gémellaires, 

puisque nous avons enregistré dans le lot N° 01 des 150 brebis synchronisées la naissance de 45 

paires de jumeaux (Tableau 18).  

Cette constatation a été déjà signalée par de nombreux auteurs : Colas et al (1973) et Gordon 

(1977).  

Cette prolificité importante pour les brebis traitées avec une dose de 500 UI de PMSG, légèrement 

amoindrie par une baisse de la fertilité, présente une opportunité facile à saisir par les éleveurs 

désireux d’augmenter rapidement l’effectif de leurs troupeaux de nos races locales.  

Sur la base de nos résultats obtenus de la prolificité moyenne, nous pouvons dire que les traitements 

à base des éponges vaginales imprégnées de 60 mg de FGA (Fluoro Gestone Acetate) associé de 

500UI de PMSG  ont peu d’influence sur la prolificité naturelle des brebis de la race Rembi. 

Nos résultats sont presque similaires de ceux obtenus par Bousbaa et Lachi (1992) qui sont de 

129,4%, obtenus sur des brebis de race Ouled Djellal, traitées avec des doses de 500 UI de PMSG. 

Mais ils sont Faibles par rapport à ceux rapportés par Harkat et Lafri (2007), qui sont de 175%, 

0% 20% 40% 60% 80% 100% 120% 140%

Lot N° 01 (150 brebis synchronisées)

Lot N° 02 (74 brebis non synchronisées)

TOTAL

Taux de Fécondité globale 
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obtenus toujours sur des brebis de race Ouled Djellal traitées avec des doses de 500 UI de PMSG. 

 

 

Figure 13. Taux de prolificité enregistrés chez les brebis de la race Rembi au niveau de la ferme 

pilote Boukhetache Bouziane (2020). 

5. Taux de Mortalité à la Naissance (TMN) 

Dans notre étude le taux de mortalité à la naissance moyen est presque similaire entre les lots N° 01 

et N°02 avec des pourcentages enregistrés respectivement de 1,63% et 1,96% (Figure 36). Ces 

faibles taux peuvent être expliqué par la bonne conduite dans la gestion du suivi d’élevage pratiquée 

dans la ferme pilote Boukhetache Bouziane (alimentation, suivi médico sanitaire….). 

Ces taux sont inferieurs par rapport à ceux obtenus chez la race Rembi (10%), cité par Bouchikhi 

(2018) et de même chez la race béni-guil décrits par Benlakhal (1983) où la moyenne calculée était 

de (11.2%). 

Des TMN assez faibles (4%) et (5%) ont été enregistrés respectivement par Boujenane et Mharchi 

(1992) et Boujenane (1999) chez les Agneaux de Race Béni Guil au Maroc. 
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Figure 14. Taux de Mortalités à la Naissance (TMN) enregistrés chez les agneaux nouveaux nés 

issus des brebis des lots N° 01 N° 02 de notre étude. 

6. Taux de Mortalité au sevrage (TMS) 

Le sevrage des agneaux dans notre étude s’est effectué à 120 jours (4mois), avec des taux de 

mortalité au sevrage respectivement pour les lots N° 01 et N° 02 est de 6,55% 15,38% (Figure 37). 

D’après le registre sanitaire de la ferme pilote de notre étude, le taux le plus élevé de mortalité est 

enregistré durant la première semaine de vie. 

Dans notre travail les taux de mortalité au sevrage moyen sont inférieurs par rapport à ceux de la 

race Hamra (25% et 20%) cité respectivement par Abdelguerfi and Laouar (1999) et Chellig 

(1992). Pour la race béni-guil décrite par Bechchari (2009) où la moyenne est de (16%) alors que 

les valeurs signalées chez la race Ouled Djellal par Dekhili et Aggoun (2007) sont de (25%). 

Sachant que chez la race Rembi décrite par Niar (2001) la moyenne est de (20%). 
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Figure 15. Taux de Mortalités au Sevrage (TMS) enregistrés chez les agneaux nés des brebis issues 

des lots N° 01 N° 02 de notre étude. 
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Le protocole de la synchronisation des chaleurs par l’utilisation des éponges vaginales imprégnées 

de progestagènes (60 mg de FGA) associées à des doses de PMSG (500 UI) pendant la période de 

faible activité sexuelle chez la brebis de race Rembi (début du printemps) étudiée dans la ferme 

pilote Boukhetache Bouziane (Rahouia wilaya de Tiaret) durant l’année 2020 a permis d’induire et 

de synchroniser l’apparition de l’œstrus chez les brebis en augmentant le nombre de femelles 

gestantes dans notre expérimentation donnant ainsi un pourcentage de 92%, prouvant que 

l’utilisation de la PMSG durant cette période permet d’améliorer la fertilité des brebis en stimulant 

la croissance folliculaire et en favorisant l'ovulation.  

Les doses de la PMSG de 500 UI dans notre travail ont donné un pourcentage de fécondité de 122% 

(agneaux nouveaux nés) et de très bons taux de prolificité (132,6%) par rapport au lot témoin des 

brebis nos synchronisées et qui ont noté un taux de prolificité de 108,33%. 

On peut conclure que les brebis de la race Rembi répondent de façon très satisfaisante au traitement 

de synchronisation des chaleurs par les éponges vaginales associées à des doses de PMSG de 500 

UI, ce qui peut améliorer et augmenter d’une façon très notable les paramètres reproductifs et 

productifs des brebis de cette race. Ces méthodes pourraient donner de meilleurs rendements chez 

les ovins Rembi, si elles sont associées à de bonne maîtrise dans la conduite d’élevage et de 

l’amélioration de l’alimentation dont la disponibilité est assez aléatoire dans les zones steppiques. 

Ce qui nécessite une bonne préparation des femelles par un bon suivi médico sanitaire, une bonne 

supplémentation en alimentation bien équilibrée (Flushing) durant les deux périodes critiques à 

savoir (période de lutte et la période d’agnelage) et enfin le respect de ratio brebis/béliers (les mâles 

utilisés doivent être en bonne santé, avec une parfaite libido et au nombre suffisant). 

Pour finir on peut dire que ce protocole de synchronisation nous a permis d’augmenter la chance 

d’avoir des portées plus nombreuses. Il permet encore d’assurer la saillie du maximum des brebis au 

même temps durant les périodes d’anœstrus ; donc les agnelages seront plus contrôlés avec moins 

de mortalité aux âges les plus critiques (néonatale jusqu’au sevrage). 

Nous recommandons ainsi : 

 D’encourager le suivi des élevages ovins par les vétérinaires afin d’assurer la pratique des 

paramètres zootechniques et une meilleure maitrise de la reproduction. 

 D’assurer une alimentation équilibrée tout au long de l’année (un Flushing deux mois avant 

la mise à la reproduction) et au moment des agnelages. 

 Le ratio bélier/brebis doit être respecté (si les femelles étant toutes en chaleur en même 

temps) et il est fortement conseillé d’éviter l’introduction des brebis âgées dans la 

reproduction. 

 D’autres travaux de recherche seraient nécessaires pour compléter cette étude, notamment : 

o La détermination des variations des paramètres biochimiques pendent la période des 

accouplements, 

o L’influence de l’âge, du sexe, de la saison et de l’état corporel pendent cette période 

de lutte. 

o D’étudier d’autres protocoles de synchronisation des chaleurs et en particulier celui 

du CIDR (Controlled Internal Drug Release) pour la maitrise de la reproduction des 

brebis de nos races locales. Sachant que cet implant vaginal n’a jamais était étudié 

en Algérie. 
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